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De mémoire de cacheux s pi

card. on n’avait lamas vu cela
une manifestation contre la chasse
le ont do l’ouverture, efl pleine
Bai, de Somme, haut-lieu ail en
est, de activités cynégétiques. Et
pourtant C’est arrivé, dimanche ma
tin, à Saint, à Sant-Valery-sur
Sonirnie. A l’appel du G.E P.O.P.
(Groupe td’Erudea et d Protec
tion des Oiseaux en Picardie), en
tra 100 et 150 persOnnes se sont
rassemblées ‘/ers 10 h devant les
éôluses pour protester, d’aucuns
contre la chasse, d’autres contre
les abus de la chasse. -

« (Ja cMIuj
d 1cmb ».

Les pancartes donnaient I. ton
Chasseurs destructeurs .., Ai

ez reconnaitie un tadorne )n.b.
oiseau protégé) la nuit s, Jours
de chasse en U.R.S.S. 77, en
Suède, 62, en Espagno, 151, en
Franco, 243 etc..., pondant que
te G.E.P,O.P. taisait circuler uni

tract intitule c Halte au massacre
et dont voil i texte 5 Le Chasse
rationnelle, Oul, la tuer’., non.
Amis estivants, amie d. la nature,
chaque été en plane saison tou
ristique, la flai de Somme e,t
livrée à des milliers d porteurs
de fusils qui ont Obtenu sans au
cun contrôle le droit de mitrailler
tous aimuta. Quelle • détent.
voua proposa-t-on au milieu de
ce déluge de plomb ‘2 Les règle
ments do chasse, les masures de
sécurité sont trop souvent ignorée.
et vous tont courir des risques ir1u
tirés. Pensez aussi à la richesse
et à ‘la beauté du cadre qui vous
entour, et’ aidez-nous à protéger
15 vie qui l’anime pour que le;
oiseaux protégés na fassent plus
au,i lei frai, de cette tuerie scan.
daleus., COut.nez notre action s,

2 4O w22o ?
Sous li houlette de M, Ranicori,

responsabl5 du GE.RO.P, les ma
nitestants partaient à pied en Ba5
ce Somme, voir de plus pros ce
qu’etait un8 hutte evec sa mars,
Or entendait tirailer de ci de la
M. Rançon dénonçaIt a passage
la aur-denalte des hutte, en Baie
de Sonirne et dan& l’arrière bai.
prèe da 2 400 parait-il, dont Cer:

taifleS sont moins de 250 m les
unes des autres, au rnepnis des
réglemente en vigueur . Episode
assez cocasse de Cette manifos
tetion qui resta de bout en bout
débonnaire, la rencontre iinévits
bld) avec deux chasseurs, qui fu
rent entourés, photographies, axa

minés sur toutes les coutures. , A
deux que voulez-vous qu’ils tis

sent, sinon regarder attentivemant
e bout de teurs bottes en siifO

tant, et attendre que ça passe 7..
Tout le monde se rendait eneuite

de l’autre côté do la Bai., déec.o
vrir la réserve do chasse pros au
Dornarne du Marquenterre, Ot-, vit
là la jumelle) quelques Oiseaux,
et horreur, une vingtaine di cha
seurs en plein dans la reserve,
avec qui, paasé es invectIve. el
tiales, s’amorça un début de com
menoement de dialogue.

kJous ;ao cz
« »

On orejgnal1 des lncld.ni5 •fltra
I écologistes s et chasseurs achar
née (et Outragés), En fait, et heu.
reuseinant, Il n’en fut rien, Au ra
tour de la visite an Bai., les ma
n,testapt étaient attefldu€ aux
écluses de Ssint-Valery ar quel
ques petits groupes, D’abord un.
quinrains d. jeunes autochton,
d’où fusèrent des apostrophes du
genre Ça sort du métro et ç.
vient nous dire ce qu’il faut taira.
Ici, on est Chez nous , etc...
Pa&ons. Par contre, li y avait
également cinq à six personnes.,,
chasseurs membres de l’Assi
tiont Picarde des Chasseurs de Gi
bier d’Eau et, si nous ne flous
sommes pas trompé, M. Pruvot,
conseiller municipal de Saint-Va
lery et president de la nouve:ls
association des chasseurs en Ba:.
de Somme, qui tentèrent de par
lementer : Oui, il y s eu de
graves abus, mais justement la ré
glementation est modifiés Cet:. an.
nee, (es contréies son: plus stric:,.
croyez que nous sommes égal,
nient tras soucieux de la protec
tion des espèce, animales : noua
ne sommes pas des massacreur.,
entre autres arguments. Dire que
es points de ,vue se sont rappre.
cnes Serait pour e main, faire
preuve d’un singulier optimisme.
lajs i[ parait cependant que je
princpe G’ùne réunion, Ou deht
public, à Saint-Valery, entra chia;’
SaurS .t éooiogat, aurait été
coqué.

C’hioh 7

Arsdré GODD’ERiDQ,

Cette anne, l’appui de quel
ques écologistes-gauchistes don
nait un éclat inhabituel à cetts
manifestation et hérissait le poi
des Chasseurs du Cru, suffoquét
devant les pancartes .‘ Chas
seur égale destructeur «, Chas
seurs assassins «... Derrière elles
marchait en désordre un petit
groupe hétéroclite de barbus dé’
penaillés, de jeunes militantes
ce paisibles mères - de familles
d’adolescents bien élevés et de
professeurs dévoués partis à r
chasse au mauvais chasseur.

Q MANIFESTATION AN
TICHASSEURS, — Pour pro
tester contre l’ouverture de la
chasse au gibier d’eau, une
centaine d’écologistes ont ma
nifesté, le dimanche 27 juillet,
en baie de Somme, sur l’initia
tive du Groupe d’étude et du
protection des oiseaux CE
Picardie. L,a France est, or
effet, le seul pays d’Europ
à autoriser la chasse de:
oiseaux migrateurs en été, et
cela de jour comme à la tom
bée de la nuit,

LE FIGARO — LUNDI 28 JUILLET ‘1975

En baie de Somme
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1 -1es contre
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« Nous ne sommes pas bien A l’écluse, t’arrière - garde
nombreux, cette année y, soupi- discutait ferme avec des chas
rail un vieux monsieur. w Mais seurs car le pioblème n’est pa:
non, il y a bien une centaine simple. La baie de Somme es
qui sont partis dans les marais , l’un des sept i-u huit territoire:
répondait le gendarme consolant. français pour le gibier d’eau
L’ambiance était b o n n e hier Descendant de’ PaYs du Norc
à Saint-Valery-sur-Somme pour les oiseaux y fL’nt leur nid avan
la manJestation contre les excès de repartir ves l’Afrique. La:
de la chasse au gibier d’eau cri chasseurs à l’ai’ ût attendenf danibaie de Somme dont c’était des huttes ou des gabions l’en
l’ouverture, Ce n’ôtait pas tant vo) des oiseaux. Cela jour e
une manifestation qu’une .‘ mar- nuit depuis juili3t, Et c’est là li
che d’information ‘. organisée par débat la Franco est le seul pay:
le Groupe d’étude et de protec- d’Europe à autoriser la chass
lion des oiseaux en Picardie, estivale. Les protecteurs de t;membre de la très scientifique nature, et même de nombreu
Fédération française des sociétés chasseurs, estiment que cett
de proteotion de la nature qui a ouverture est prématurée : le
son siège au Mucéum. Tradition- oiseaux sont trop jeunes, trotnellement, les amoureux de la faciles à tirer. La nuit c’est unature assistent à l’ouverture de massacre, D’autnt plus qu’aloila chasse au gibier d’eau pour on se demande comment distirrelever ‘es manquements au guer une espèce protégée d’unrèglement, la tuerie d’oiseaux ai,tra.
protégés, tes incursions de chas
seurs dans la réserve de la Maye
toute proche.

•
• LE MONDE

SAINT-VÀLERY
SUR-SOMME

,De notre envoyée spéciale
Michèle I DTRY
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do plomb Ah, je taisais une drô! deête. vendredi,— pas les- chasseus qui clamaient ça. vu qUe. hor).

e, les quand je me suis rencu compte que j’avais parmi eux, 90 % ne sont pas du coin. Mais

trop OU pas la pêche fièvre. mal partout... Est•ce que les habitants ne pourraient pas vivre. paraitllaJe,

cOurir je pourrai partir en Bàle de Somme? Same• sans la chasse. Le propriétaire d’une.hutte3”c.

aussi a dl, ça allait pas mieux, j’ai quand même fait (d’abord, le vrai terme c’est u gabion a) paye

du cadre moi baluchon. On a atterri à une trentaine de à lEtat 24 F de droits annuels. li peut la

nOUS kilomètres du lieu. U’ne petite baraque vaec louer, suivant l’emplacement, jusqu’à 100 Fia

pour qui vue Imprenable sur! une minie-baie truffée nuit!

fassent comme i! se doit d huttes d’affût, c’est la

tuerie spécialité de la côtê. Mais quel calme, quelle

action beauté, quelle palic encore pour ce jour!

des gro Dire que demain terreur régnera, qu’il ne

quelque restera plus un

plus cal cage!

seau vivant dans le maré

point d Je rêvassais sur la terrasse après avoir ingur

Les (gité trois cachets et deux cuillerées de sirop,

vaincre quand Pan !... Je sursaute. Un coup de feu.

étaient Puis deux autre,. Samedi 26 juillet, 20 h,

non de soit avec 8 heures d’avi’-ce, les gros cons

les c commencent la fêt . oris de toute loi.

le Efl Mais
la tau •

Le rendez-vous était pour 9 h 3D. Un peu troç

tard pour se rendre compte de l’ampleur des

dégâts. Mais nous, on est passés dès 7 h

Entre Saint-Valéry et Le Crotoy, sur ùne dizal

ne de kilomètres, on e compté 256 bagnoles

de chasseurs venues de tous les coins de

Franco. Le gars du GE.PO.P. (1) nous e expli.

qué qu’entre chaque u gabion - la distance

de-250 mètres devait être respectée, On a

biien vu que c’était pas vrai. Il nous a dit

aussi qu’il y avait 2.400 gabions dans la baie.

J’ai fait répéter une deuxième fols. Mais non.

j’avais bien entendu !
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M. ,j9t aborda également le
problème des arbres, qui cispa
raisserit de plus en plus. il sou
haite qUe l’on adopte en France
la politique en usage en Suisse
quand on arrache un arbre, on doit
en replanter un autre. il pensa
aussi que l’on devrait revoir les
conditionS d’obtention des permis
de construire, obligeant, par eem
pie, ceux quI construisent deG
résidences secondaires, eltec

tuer des plantatiOnS.
Enfin, une question de t.i.

Rarison. président du G E.P.O.P.,
M. Jarrot affirma sa vOioflLS de
protéger au maximum les oiseaux,
S’agiss5nt de la Baie de Somme, J ,,\]et de la chaSse au gibier d’eau,

Il dit que. dans certains cas.
certaines pratiques de chasse sont
purement et simplement des • as
sassinats collectifs s, e Ii faut, a
t-Il ajouté, que les chasseurs Com
prennent que des restrictions a’lm
poseront tôt ou tard ‘..

Après cette inauguration, M. eJarrot devait. auiourd’hul, conti
fluer sa vl&it dans le Nord et le . . ‘ . -

pays minier.
Chacun t. eut (ou devrak e

savoir) Tous le. ‘apsc.., qu’ils
soient diurnes ou nocturne., sont
arotégé. par s LOL Cette espèce,
apré. avoir longtemps été cOflhl
déree comme nuisible, et avoir
été triquée Impitoyablernerlt, . été
reconnue comme plue utile qu’on
ne s croyait On c’est aperQu en
effet que (es rapaces devenaient
extrêmement rare., et On e, enfin,
décidé de Iesprotégef.

Cela se panait W y s dé(è
plusieurs années, et, depuis, cha
oun devrait savoir que c’est une
espec. qu’il est absolument inter
dit de chiner. -

Et pourtant. ii y s peu d tempe,
on s découvert, en Bal, de Som
me, un de ces rapaces blessé
(par les plombs d’un chasseur ?).
Il s’agissait d’un balbuzard flu
vlatile, appelé encore aigle - pé
cheur, un oiseau extrêmement ra
re En effet quelques Individus
seulement sont signalés chaque
année au moment des migrations

Apparenté eux aigles. W s’en
distingue par sa coloration la
tète et le dessous du corps Sont
blanci. li s’en distingu. surtout
par ses moeurs Il plonge dan:
l’eau d’une certain, hauteur pour
pêcher is poisaona dont Il sa
nourrit. A ct effet, ses pattas
légèrement bleutées possèdent une
siullère particularité puisqu’elle.
Sont munies d’écailles ifl forme
de lamelles, qui empêchent I.
poisson de glisser lors de la cap
tur.. .

AaeZ typique, on le voit, li ris
pouvait étre l’objet d’aucune con
fusion avec une espèc, quelcon
que de gibier. Un oeil excercé
jcomme celui du toua les chaa

leurs) ne c’y airait sens doute pas
kompé.

• Ce balbuzard e doet ôté décou
vert cri Baie de Somme L’aile
fracturée, ii aurait été condamné
seul dans la nature. Heureusement,
H s été recueilli et W est actuelle
msnt soigné au parc ornittiologl
que du Marquenteri’..

A ce sujet, le G,E.P.O.P. (Groupe
d’Etudes et de Protection des Oi
seaux en Plcardlej, nous i fait
parv.nlr un• vigoureuse protesta
tion, contre cet acta qu’il quali
fie d’ e imbécile et criminel r

- li taut que cessent, du 27
juillet au 21 1mars (soit 240 fours
et 239 nuits) ces tirs contr, tout ce
qui bouge ,1ou ce qui vol.. L.
difficulté, même pour tes ornltholo
guis de reconnajpe du premier
coup d’oeil certaines espèces (en
core que ce ne soit pas le cas en
l’occurrence) doit amener les chas
seurs è plus de réflexion avant d.
tirer. Dans ces conditions, il est
compréhenaibli et naturel qua le
public, d. plus en plu, conscient
des problèmes de l’environnement,
prenne position contre une chasse
abusile et non rationnelle. A en
luger1 par l’émission e QuestIons
pour jun samedi s, consacrée à la
chiai. et à ses abus en Bale
de Somme, et diffusée sur I.e
antfnnes de Francs-inter samedi
derçiler de 10 h k 12 h, atout. I.

‘exemple de la mé
9nraisIance des règles dc 1.
r.ssa vIent d’en haut, puisque ‘ii

réaldent national des chasseurs

/ dc gIbier d’eau IgnoraIt que la

/ loutre (pratiqu.msnt disparue chez

/ nous) faisait parti. des espèce.

protégÉes
s.
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